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C e d r ic va n d er P oe l

L’ h u m a i n d a n s l a v i l l e
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LLa décolonisation, la globalisation et l’urbanisation croissante

du monde ont ramené les anthropologues en ville. Si ladémarche

reste la même – la fameuse immersion par l’observation participante

sur le terrain – le contexte a changé. Et il est donc légitime

de se poser la question de savoir comment l’anthropologie, cette

science sociale encore considérée par beaucoup comme l’étude

des communautés restreintes et stables, peut nous apprendre

quelque chose sur la ville.

Tout d’abord,en se focalisant sur des terrains représentatifs des

mutations sociales actuelles, l’anthropologie décrit la façon dont

la ville se fabrique. L’anthropologue Emmanuelle Lallement voire

article p. 10) montre comment certaines grandes villes, en organisant des événements

festifs par exemple Paris Plage), produisent non plus du singulier et du local, mais une

sorte de nouvelle « ritualité urbaine» transposable à souhait, et apparemment incontournable

pour faire partie du club des villes conviviales et concurrentielles. Ensuite, et surtout,

l’anthropologue se focalise sur les liens, sur la manière dont les relations entre individus

se tissent et se construisent et sur l’utilisation de la ville dans la définition identitaire de

ses usagers.

A l’heure des grands projets urbains, de la concurrence internationale entre métropoles

et de la réhabilitation et de la gentrification des centre- villes, il devient crucial de replacer

l’individu au centre des préoccupations architecturales, urbanistiques et politiques.

Le quartier de Barbès à Paris apparaît non seulement comme un quartier populaire,

mais également comme un espace social dans lequel, selon Emmanuelle Lallement « une

présence égalitaire de toutes les différences est rendue possible» Replacer l’individu au

centre des villes, c’est aussi porter une attention particulière à son environnement, à son

quotidien et donc à son habitat qui, comme le souligne Marc Augé voir article p. 6), est

la clé de la vie sociale. C’est éviter la multiplication des « non-lieux » et la réduction des

espaces de cohabitations.

La richesse du regard anthropologique réside donc moins dans l’optique de proposer

une méthodologie unique pour la construction des villes, que dans sa façon de soulever

les questions et d’aborder des enjeux humains et sociaux.
Cedric van der Poel
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